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Juin 2002 – Les Éditions MultiMondes annoncent la parution de NAÎTRE
RIEN. Des orphelins de Duplessis, de la crèche à l’asile, par Rose Dufour,
avec la collaboration de Brigitte Garneau, préface de Bernard Arcand, un
ouvrage qui présente l’histoire personnelle de quinze orphelins de
Duplessis. 

Les auteures ont voulu poser un regard lucide sur le destin de ceux d’entre
eux qui vivent toujours. Il ne s’agissait pas d’épiloguer sur ce qui pourrait
être, mais de bien peser ce qui est, de voir les choses comme elles sont,
de donner une vision exacte, fiable, objective de ces hommes âgés et
seuls, en quête d’identité. Elles ont voulu dépasser l’anecdotique pour
élargir et approfondir le contenu des débats jusqu’à l’insertion sociale de
tous les garçons parce que c’est un devoir pour notre société de

comprendre cette problématique si nous voulons nous prémunir contre les conditions qui
permettraient de la reproduire.

L’anthropologue Rose Dufour, chercheure associée au Collectif de recherche sur l’itinérance,
la pauvreté et l’exclusion sociale (CRI), a consacré aux orphelins de Duplessis près de quatre ans
de recherche. Fondamentalement, elle a cherché à comprendre comment des hommes pouvaient
s’insérer dans la société, sans d’abord avoir été insérés dans une famille. Dans son livre, Rose
Dufour retrace leur cheminement d’institution en institution et analyse, avec la collaboration de
Brigitte Garneau, spécialiste de l’anthropologie de la parenté, leur identité et leur exclusion
sociale et familiale.

Les thèmes abordés dans ce livre, à travers le phénomène social des orphelins de Duplessis,
permettent d’approfondir aussi de nombreux aspects inconnus de la culture québécoise, en
particulier le poids des noms et prénoms dans l’identité personnelle, l’influence des changements
résidentiels sur l’insertion sociale et l’importance de l’alliance entre un homme et une femme
dans l’éducation d’un garçon.

L’auteure
ROSE DUFOUR est anthropologue spécialisée en santé publique. Ses travaux de recherche portent
sur le lien entre la culture, la santé et la maladie et sur l’articulation entre l’individuel et le
collectif.
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